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Préface




  Le deuxième soir d’une courte tournée promotionnelle à Tokyo, l’équipe éditoriale m’a emmenée dîner dans un restaurant chinois en vogue. Parmi les sept ou huit plats commandés cette nuit-là, je me souviens d’un en particulier. Le fond du plat de service était sombre, huileux et d’un rouge brûlant ; c’était une sorte de sauce sichuanaise, mais le plat en lui-même était presque frais au goût. C’était un vrai défi de saisir avec les baguettes les semblants de morceaux soyeux, blancs et luisants, mais le jeu en valait la chandelle. Les aliments glissaient jusqu’au fond de la gorge le plus sensuellement du monde. Vous n’aviez presque pas besoin d’avaler. J’ai entendu mon éditeur, de l’autre côté de la table, dire à sa patronne Ayaka que c’était du ma po tofu. C’était plus riche et plus goûteux que les plats de ma po tofu que j’avais mangés dans les restaurants chinois aux États-Unis, mais similaire par ailleurs.




   




  — Comment vous trouvez ça ? m’a demandé la femme qui était assise à côté de moi (c’était elle qui avait traduit mon livre en japonais). On l’a commandé pour faire honneur à votre livre.




  J’ai essayé de me rappeler une scène où il y avait du ma po tofu dans Bonk. C’était le genre de choses dont un écrivain était censé se rappeler. Je lui ai souri d’un air ahuri.




  — Du sperme de poisson ! a-t-elle avoué. Tout le monde a guetté ma réaction.




  — Vous rigolez ? ai-je dit.




  Puis j’ai crié à mon éditeur par-dessus la table.




  — Je vous ai entendu dire à madame Ayaka que c’était du ma po tofu !




  — Non, m’a-t-elle répondu.




  Je lui ai dit de faire comme si c’était du ma po tofu.




   




  J’ai raconté cette anecdote à Violet Blue en buvant un gin avec elle il n’y a pas longtemps – une chose que je vous recommande chaleureusement, au cas où vous pourriez y arriver. Elle était en train de terminer le manuscrit de ce livre et elle avait besoin de se distraire. Les paroles de mon éditeur, “Fais comme si c’était du ma po tofu”, nous apparurent à toutes les deux comme un délicieux conseil, non seulement à l’adresse de l’aventurier culinaire mais aussi à celle du plus réticent à la fellation. Délicieux quoique pas vraiment utile, tendance, sage ou astucieux. Pour ce genre de conseils là, il vous suffit juste de tourner la page.




   




  Mary Roach




  
Avant-propos




  J’ai toujours du mal à cacher mon enthousiasme lorsque je me mets à parler de fellation. Au premier abord, cela semble se résumer à un acte simple et direct mais, à y regarder de plus près, cette pratique regorge d’aspects inattendus et divers. Il existe mille et une façons de faire et celles que j’apprécie particulièrement sont nombreuses y compris recevoir une gâterie sur mon gode ceinture. Ce que ressent mon partenaire varie de manière infinie et c’est un véritable plaisir que de l’emboucher dans le seul et unique but de lui donner un plaisir intense et direct. Mes intentions quand je suce un homme sont très concrètes : contact maximum de ma bouche sur son pénis pour déclencher une sensation qui lui indique clairement que je veux lui donner du plaisir immédiatement. Le sentiment d’avoir son si fragile outil dans ma bouche est déjà grisant mais être capable de contrôler directement la stimulation sexuelle m’enivre littéralement. Cette sensation presque primitive de me nourrir de l’essence, de l’odeur, du goût et de la vue de mon amant est un aphrodisiaque extraordinairement puissant qui joue sur mon état physique, mental, émotionnel et le porte à des degrés vertigineusement insondables. Ma bouche devient un second organe sexuel et lorsque je sens mon partenaire entre mes lèvres, la chaleur du désir, de la passion et de la luxure, allie mon excitation à la sienne.




  [image: ]




  La manière dont je tire ma propre excitation d’une fellation est variée : faire une pipe peut s’insérer dans différents contextes ou scénarios tout droit sortis de mon imagination. Mes fantasmes rendent tout possible et sont exacerbés par le simple fait qu’une fellation peut se faire pratiquement n’importe où ! Je peux être une maîtresse dominante donnant du plaisir quand ça lui chante ou me transformer en jeune homme coquin et au sourire purpurin... Les rôles vont et viennent au gré de mes lubies : infirmière au grand cœur secourant un patient désespéré, candidate très motivée lors d’un entretien d’embauche, esclave soumise... Je me travestis symboliquement... Quelle que soit la manière dont je m’y prends, c’est un acte d’amour, de tendresse et de dévotion et quand mon regard plonge dans celui de mon partenaire, je me délecte de l’émotion et de la sensualité qui s’y lisent. On peut aussi décider d’une petite pipe, vite fait bien fait, dans une arrière-cour un peu glauque et d’en faire un acte très cochon. Dans un sens, c’est répugnant mais tellement torride. Quoi qu’il en soit et peu importe la manière, je sais qu’en le suçant je lui donne un plaisir puissant et inégalable.
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  Ma perception de la fellation et l’idée que je m’en fais ont connu de nombreuses évolutions en fonction de mes expériences. Je n’ai pas toujours aimé ça. Au début, ce fut difficile, souvent déroutant et parfois même gênant. Je ne savais pas vraiment comment m’y prendre : j’avais une vague idée de l’acte en lui-même, mais comment savoir ce dont mes partenaires avaient envie, ce qu’ils aimaient ou pas ? Que devais-je faire avec ma bouche ? Quelles pouvaient être les sensations que j’allais éprouver ? Ce que je sais à présent, c’est que le sourire entendu et le corps brûlant d’un garçon qui désire qu’on lui fasse une bonne pipe n’étaient pour moi alors que le signal terrifiant que j’allais devoir jouer les initiées avec mes mains hésitantes et ma bouche timide. Un peu comme dans ces cauchemars délirants où vous vous retrouvez le jour d’un examen important entièrement nu dans la salle ! Je me sentais perdue, me demandant comment j’avais pu me fourrer dans une telle situation et comment diable j’allais pouvoir m’en sortir. Je ne savais rien du rythme qui mène à l’orgasme, de la façon dont le pénis réagit au plaisir ou, pire, si je devais me sentir humiliée par un acte largement considéré comme pervers, vulgaire ou dégradant. J’avais des haut-le-cœur, je m’étouffais, et mes yeux se remplissaient de larmes. Mes partenaires appréciaient mes efforts pour leur donner du plaisir mais je me sentais perdue et terriblement empotée.




   




  Les années passant, j’ai connu des phases où j’avais abandonné l’idée d’être une championne, ne sachant pas du tout si j’étais douée ou si la fellation ne me rendait pas moins respectable aux yeux de mes partenaires. Pire encore, je ne comprenais pas pourquoi faire une pipe m’excitait autant. À d’autres moments, je me sentais « normale » en le faisant, mais je m’ennuyais.




   




  Et maintenant, je suis éducatrice spécialisée chez Good Vibrations. J’ai passé ma première année à travailler en boutique en tant que conseillère vendeuse et j’y ai renseigné des centaines de clients. Ce n’est pas une mince affaire pour obtenir ce genre de poste chez eux car il faut suivre un séminaire de vingt heures, s’avaler (!) une quantité considérable d’ouvrages et catalogues et suivre la formation continue trimestrielle. Actuellement, je rédige les supports pédagogiques de Good Vibe’, en partenariat avec les départements Éducation et Grand public et les critiques sur les différentes parutions (livres ou vidéos). J’écris également beaucoup d’articles sur la sexualité, notamment pour des magazines en ligne, et me suis forgée de solides connaissances sur la question grâce aux expériences des gens que j’ai rencontrés ou qui se sont confiés à moi par courriel.




  Pour écrire ce livre, entreprise énorme, j’ai lu et visionné à peu près tout ce qui se rapportait de près ou de loin aux jeux de bouche et particulièrement à la fellation, fait le tour de tous les guides sexuels du marché et de tous les ouvrages érotiques modernes, secoué Internet comme un prunier. J’ai rédigé un questionnaire et reçu plus de cent cinquante réponses des États-Unis, Europe et Canada. Le panel reflète bien la composition de la population occidentale : tous âges, sexes, orientations sexuelles, origines ethniques et sociales. J’ai réuni leurs commentaires, compilé et évalué les résultats en adoptant autant que possible une attitude objective et exempte de jugement négatif. Les personnes qui m’ont répondu m’ont autorisée à les citer et le texte est volontairement entrelardé de leurs commentaires qu’ils aillent de l’excitation quasi hystérique au rejet total. Il semble que tout le monde ait son mot à dire sur le sujet et que l’idée-force qui se dégage de ces réactions est qu’il s’agit du comble de la simplicité sexuelle chez l’homme. Les hommes aiment ça et se faire sucer le sexe les fait jouir : simple non ? C’est justement cette simplification à outrance de la perception de la sexualité en général et de la sexualité masculine en particulier, qui nous maintient dans la confusion la plus totale sur le plaisir masculin.




   




  Pourquoi diable l’évocation des hommes et du plaisir sexuel fait-elle si peur et pourquoi le réduit-on au seul « va-et-vient » ? Comprendre comment quelqu’un, qu’il soit homme ou femme, ressent le plaisir requiert absolument de dépasser ces stéréotypes. À chaque fois que le sujet est abordé dans la littérature, il faut s’attendre soit à un ton désespérément adolescent, englué dans une pseudo-spiritualité « New age », soit sec et froid comme un stéthoscope. Où que se porte votre regard, la sexualité masculine est partout mais elle est toujours représentée comme quelque chose de honteux. Où sont les choix et la subtilité de l’être humain ?




   




  Quand on en vient au plaisir masculin et à la fellation, les stéréotypes fleurissent et la superficialité est reine. Les magazines présentent les choses sous des titres racoleurs du genre « Tu ne suces pas que des glaçons et ton mec n’en est pas un ! » mais ne donnent que des conseils passe-partout qui sont au plaisir ce que le fast-food est aux plats mitonnés avec amour de nos grands-mères. C’est vaguement excitant et nouveau sur le moment mais on reste sur sa faim et rien n’est dit sur la personnalité de l’être à qui appartient le « morceau » que vous êtes en train de « travailler ». Tout ce que l’on retient des messages diffusés par les magazines et autres médias qui font perdurer les clichés se résume à peu près en ces mots : « une bonne pipe, c’est tout ce qu’ils veulent », ou encore « tous les hommes aiment ça » et que c’est le bon moyen pour les envoyer directement au septième ciel parce que « c’est facile de faire jouir un homme ». C’est scandaleusement réducteur. Dire que ces attitudes dévalorisent la sexualité masculine est un doux euphémisme et cette ignorance crasse obère notre capacité à avoir du plaisir de manière intelligente, excitante et agréable en embouchant le sexe d’un homme.




  Les guides sur la sexualité que l’on trouve dans le commerce ne valent guère mieux. Feuilletez un livre traitant de la fellation et vous y trouverez tout un tas de paragraphes, tous plus prévisibles les uns que les autres, sur ce qu’il faut faire pour plaire à votre homme qui, comme chacun sait, jouit toujours vite et bien à la demande. Vous n’y trouverez jamais d’analyse minutieuse et documentée de la relation entre les hommes et le sexe. Même les guides rédigés par des hommes sont toujours circonspects et ceux écrits spécialement à leur attention sont encore plus pauvres, expliquant et réduisant le sexe à des termes sportifs virils, comme s’il fallait absolument s’adresser à des idiots et simplifier à outrance pour se faire comprendre par ces « gros bourrins de mecs ».




   




  Cette nullité feinte et cette manière de traiter de la sexualité masculine complique les choses car cela perpétue le mythe que les hommes ont besoin d’un plaisir instantané et immédiat. De plus, bien souvent et pas pour le meilleur, dans ce genre d’ouvrages les auteurs se laissent aller à exprimer leur peu de considération pour la sensualité masculine. Ils donnent l’impression de vouloir se débarrasser le plus vite possible du chapitre traitant de la fellation. Cela laisse perplexe quant à la façon dont ils envisagent la question et considèrent l’étroite relation entre les hommes et leur sexualité. Cela vient peut-être du fait que la majorité de ces livres sont écrits selon un point de vue purement hétérosexuel et il semble que l’homophobie (et la peur « d’en être ») présente en filigrane fait reculer les auteurs pour éviter de traiter le sujet en profondeur. J’en suis venue à me dire que l’évocation des pratiques homosexuelles rendait ces honnêtes gens un peu nerveux à l’idée de bouleverser leur vision « hétérocentrée » du monde. Alors, quand ils abordent la fellation dans leurs ouvrages, ils vont le plus vite possible, inventent des noms idiots de techniques et oublient les détails salaces et coquins comme le goût, le parfum ou la façon dont on doit s’y prendre pour faire une gorge profonde. Ils sont aussi sérieusement handicapés par leur manque flagrant de connaissance de l’anatomie masculine et de la façon dont le corps d’un homme réagit au plaisir, notamment via l’anus et la prostate. Ignorer le point de vue homosexuel nous fait perdre de précieuses informations et leurs connaissances sont fort intéressantes et enrichissantes aussi bien pour les hommes que pour les femmes.




  [image: ]




  Je n’ai rien écarté dans ce livre. Vous y trouverez tout ce que vous voulez savoir sur l’art fabuleux de la fellation et même ce à quoi vous ne pensiez pas. Vous y trouverez une information claire et honnête sur le plaisir masculin, le monde des jeux sexuels et des paragraphes explicites sur les godes ceinture. Ce livre met à bas les stéréotypes et s’aventure dans les zones, jusque-là taboues, du plaisir... il ne recule jamais devant les techniques les plus osées et les plus poussées. Tout ce que les autres livres vous ont caché, ce guide Tabou vous le montre et le touche du doigt : l’anatomie du plaisir, le massage du sexe, le rasage, un panorama complet des techniques de gorges profondes, les lubrifiants parfumés, le goût du sperme, les jeux érotiques et de rôle, le bondage, le plaisir anal et... tout le reste !




   




  Cerise sur le gâteau, cet ouvrage est truffé de précieux conseils, d’astuces et de techniques simples ; le tout de mon cru et pimenté par de belles illustrations coquines et des nouvelles torrides d’Alison Tyler. Je vous souhaite beaucoup de plaisir sensuel à mettre en pratique le contenu de ces lignes, autant que j’en ai pris à les rédiger.




   




  Violet Blue


  San Francisco




  
Chapitre 1


  Mise en bouche




  La fellation est un art érotique à part entière, aux multiples facettes et la partition peut se jouer à n’importe quel moment du jeu sensuel, préliminaires, « plan de coupe » ou « dessert magique », que le receveur soit homme ou femme avec un gode ceinture ! Vous pouvez vous rendre vos faveurs enlacés en un 69 lent et chaud ou vous laisser « dominer » par un mâle insatiable... Avant-goût avant de passer aux choses sérieuses, moment furtif dans un endroit public, prêté pour un rendu ou plat de résistance des ébats, tout est possible ! Les jeux sexuels buccaux sont très intimes et renforcent la connivence avec le partenaire et, si vous ne pratiquez pas pour l’instant, sachez qu’il y a fort à parier qu’ajouter cette corde à votre arc vous rapprochera tous les deux. Quelle que soit la façon dont vous envisagez la question ou appelez ça – fellation, pipe, turlutte, sucette, gâterie, mise en bouche, exploration du pôle sud... – sachez que les seules limites de ce plaisir sont celles que vous vous fixez... les possibilités érotiques sont infinies !




  « Mon mari et moi adorons imaginer que je suis une prostituée quand je lui fais une petite gâterie. Le côté salace et délicieusement pervers nous excite terriblement. »




  Ce livre est un excellent point de départ pour ceux et celles qui n’ont jamais essayé. Vous trouverez dans ces pages une information claire et précise sur la sexualité pour faire de votre première expérience un événement sensuel réussi et si vous êtes déjà aguerris, ce livre vous proposera de nombreuses variantes, idées et conseils à partager avec votre partenaire. Connaître l’anatomie masculine est un plus pour vous guider et bien comprendre que le pénis, les testicules et l’anus sont des parties extrêmement sensibles et particulièrement réceptives aux caresses sensuelles. Vous apprendrez aussi comment répond le corps de l’homme, ce qui se passe quand il est excité et jouit et saurez décrypter son « body language » (langage corporel) pendant l’action. Tout ce qu’il faut savoir pour le mener à l’orgasme est décrit avec force détails, notamment comment se servir de ses mains et de sa bouche de façon habile. Pour compléter le tableau, je vous livrerai quelques « secrets » pour se faire plaisir en suçant, réussir une gorge profonde qui passe « comme une lettre à la poste » et les moyens de personnalisation.




  
Un délice à partager




  « Elle a commencé à me sucer. C’était incroyable. Je ne comprends toujours pas ce qui rendait cela si bon. C’est sûrement parce que j’étais amoureux d’elle et que je mourais d’envie qu’elle me prenne dans sa bouche. Il y avait un aspect purement physique, une sensualité qui se dégageait de cette pipe magique, bien au-delà de tout ce que je connaissais. »
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  Pourquoi les hommes aiment-ils se faire sucer ? Des lèvres douces qui les embrassent, une langue mouillée qui les caresse et les titille, une bouche chaude et accueillante qui réchauffe l’objet de leur plaisir, c’est, pour la plupart des hommes, le paradis sur terre. La bouche déclenche des sensations inégalables qui mènent facilement un homme jusqu’au point de non-retour. Les mains, les gadgets sexuels, le vagin, l’anus, les seins et les fesses ont chacun leur place dans le monde sensuel mais la bouche combine les avantages de tous avec en plus la joie de la stimulation visuelle. C’est une source d’orgasmes extrêmement puissants.




  « J’adore la regarder quand elle me suce. »




  Quand vous décidez de faire une fellation à un homme, ce qu’il ressent va bien au-delà de la douceur de pénétrer votre bouche et s’immiscer entre une paire de lèvres gourmandes. Les hommes apprécient l’ensemble des sensations qui se rattachent à la fellation et certains sont même plus excités par les stimulations visuelles, purement mentales, que par les sensations physiques. Pendant que le donneur s’active entre ses jambes, il peut se délecter de la divine vision de la scène qui s’offre à ses yeux et relier ce qu’il voit directement à ce qu’il ressent, faisant de la pipe un des spectacles sensuels les plus appréciés. Certains la voient comme une forme de dévotion, d’adoration, d’amour profond tandis que d’autres auront un sentiment de toute puissance, se réjouissant de l’idée qu’on les sert ou même qu’ils « méritent » le plaisir que vous leur offrez.




   




  Beaucoup d’hommes qui aiment les jeux de bouche l’envisagent de façon simple : ce n’est ni plus ni moins qu’une magnifique variante au menu de toutes les possibilités qu’offre la sexualité. C’est bon, c’est divin et ça fait partie des choses que l’on partage avec son amant. Pour certains, c’est un acte vraiment particulier, très intime, donné par quelqu’un qui désire vraiment vous contenter. Dans ce cas, c’est un acte qui unit vraiment le cœur et le corps.




   




  La fellation, et ce n’est pas là le moindre de ses avantages, peut se faire dans n’importe quelle situation. Le lieu et le moment sont des paramètres importants du plaisir et ajoutent à l’excitation. Au bureau, quand tout le monde est parti, une petite pipe vite faite en douce, c’est tellement excitant ! Comme toujours, la chambre est l’endroit le plus confortable et qui vous assure une bonne intimité pour vous adonner à toutes sortes de jeux sexuels mais les autres lieux pour se laisser aller à la débauche sont nombreux, toilettes d’autoroute ou de centre commercial, parkings souterrains, dunes, forêt, ascenseur ne sont que quelques exemples. En fait, c’est bon là où le pur plaisir de la sucette se mêle au risque d’être découvert à chaque instant...




  
LAISSEZ VOS PRÉJUGÉS AU VESTIAIRE




  « Quand une fille me suce, j’ai le sentiment d’être complètement accepté tel que je suis, ce qui ajoute à mon plaisir. C’est sûrement ce que la majeure partie des gens trouve normal quand on fait l’amour mais pour vous dire la vérité, j’ai le sentiment que pour moi c’est encore plus évident quand c’est fait avec la bouche. »




  Pour la plupart des hommes, la seule pensée de sentir leur sexe se faire happer par des lèvres humides déclenche en eux une réaction similaire à celle d’un bonbon qu’on sucerait : ils fondent ! La pipe est souvent leur gâterie préférée et il n’y a rien qui puisse égaler les sensations que la bouche et la langue procurent, sans compter la stimulation visuelle et le fait qu’on est en train d’embrasser l’endroit le plus intime de leur corps. Quand vous sucez votre partenaire, vous lui faites ressentir un grand bien-être physique, stimulez ses fantasmes ou contribuez à en créer d’autres sur lesquels il reviendra plus tard. Bref, c’est lui faire l’amour très directement et une façon de lui annoncer haut et fort : « J’ai envie de toi ! ».




   




  Une croyance populaire répandue veut que tous les hommes aiment la fellation et tout ce qui s’y rapporte et n’attendent que ça. Cela fait partie des nombreux préjugés et des idées toutes faites qui entourent la sexualité d’une manière générale et la fellation en particulier. Il y a deux stéréotypes très tenaces sur les hommes et le sexe : premièrement, les hommes ont toujours envie parce que leur pénis est comme une machine qu’ils peuvent brancher n’importe où, n’importe quand ; deuxièmement les hommes aiment se faire sucer parce que c’est rapide et efficace, un peu comme MacDo’... C’est le cas pour certains d’entre eux, mais cela ne reflète pas véritablement la vérité car certains sont rarement ou jamais dans cet état d’esprit. En vérité, je vous le dis ce genre de clichés nous dessert tous et toutes et nuit à la relation amoureuse. Une queue, ce n’est pas une canette de bière et son propriétaire peut avoir de légitimes réticences à recevoir une fellation.




   




  En effet, certains hommes sont angoissés à l’idée de se faire sucer. Savoir qu’on va être observé de très près, qu’on va dévoiler ses réactions, son odeur et le goût de ses parties intimes n’est facile pour personne – surtout dans notre monde où comparaison et compétition sont dans l'air du temps. Un homme peut s’inquiéter sur ses performances, la taille ou la forme de son sexe, voire se sentir insensible s’il ne réagit pas à vos caresses comme il le voudrait. Il se peut aussi qu’il ait à gérer sa honte ou sa pudeur et que cela l’empêche de se détendre et d’apprécier ce que vous êtes en train de faire. Ces angoisses ne sont pas l’apanage des hommes et nous partageons tous cette peur et cette honte de la sexualité qui nous viennent de notre culture et il est avéré que porter la bouche sur le sexe nous met face à ces blocages, voire, pour certains, à ces tabous. Si vous pensez que votre partenaire se pose des questions ou ne se sent pas à l’aise avec la fellation, invitez-le à lire le chapitre 3, « Pour lui », dans lequel je détaille les différentes émotions qui peuvent se faire jour.




  
PRENONS DE LA HAUTEUR




  « Rien ne me fait mouiller autant que lorsque je prends son sexe super dur dans ma bouche et que je sens ses spasmes... j’adore le sentir venir... son sperme jaillit et coule sur ma langue et dans ma gorge. »




  Sucer un homme est un des plaisirs les plus singuliers qui soient. Rien ne peut égaler cette proximité, cette sensation de ressentir pleinement la chaleur de son partenaire avec une telle intensité, sentir son désir juste en face de soi et dans sa bouche. C’est vous qui détenez sa jouissance, son plaisir aux confins de votre corps. Faites-en un acte d’amour, un délicieux massage, un jeu de séduction ou un bref épisode coquin à partager à deux... Si certains le ressentent comme un plaisir du cœur, de l’esprit, voire de l’âme, pour d’autres c’est un moyen direct pour se mettre en condition. Très schématiquement, on peut dire qu’il y a deux façons de pratiquer. Il y a la fellation proprement dite, c’est-à-dire le terme employé pour décrire le fait qu’une personne suce le pénis d’un autre en bougeant d’avant en arrière. Mais il y a une autre façon de faire, l’irrumation, où le suceur est immobile pendant que le partenaire fait des va-et-vient dans sa bouche (en gros, c’est une sorte de coït buccal...). Quoi qu’il en soit, fellation est le terme générique, sinon élégant du moins technique, pour désigner à la fois les deux pratiques. Dans ce livre, le mot « fellation » sert de passe-partout et désigne tout acte qui met en contact une bouche avec un pénis.




  [image: ]




  L’idée de pratiquer la fellation peut inquiéter certaines personnes, les gêner voire les effrayer. Si c’est votre cas, vous n’apprécierez guère de savoir que vous n’allez pratiquer que pour le plaisir de l’autre et aurez l’impression que ce n’est pas un acte de partage et de réciprocité, surtout si vous avez un a priori négatif sur les rapports bucco-génitaux.




   




  La culture occidentale véhicule le cliché que celui qui fait la fellation est dominé car prendre un sexe dans sa bouche est humiliant et honteux. Ce préjugé est fort et nous l’occultons quand nous parlons de simple pénétration – anale ou vaginale – mais quand il s’agit de fellation, alors les schémas culturels reviennent au galop : sucer le pénis d’un garçon, c’est sale, pas convenable et ne mérite que mépris. Cependant, ces préventions n’existent que dans la tête des tiers et tout acte d’amour ne tient que parce que les protagonistes en font.




   




  L’idée selon laquelle la fellation serait plaisante seulement pour le receveur a la vie dure, et on est souvent bien loin d’imaginer qu’en réalité il y a un nombre considérable de personnes qui s’avouent complètement excitées à l’idée de faire une pipe à un mec. La bouche est une zone érogène capable de déclencher des réactions sensuelles et, pour nombre d’entre nous, le simple fait de prendre un pénis dans notre bouche (ou l’évoquer ou l’imaginer) peut générer une excitation sexuelle extrêmement forte, allant parfois jusqu’à l’orgasme.




   




  Si vous vous sentez encore gêné par la fellation, laissez-moi juste le temps de vous en donner l’envie. Il faut s’acclimater à ce qui est nouveau et je vais essayer de vous faire partager les sensations qui naissent d’un tel acte. Pour beaucoup, prendre un pénis en érection dans sa bouche est un acte qui témoigne du niveau d’intimité du couple et de la volonté de partager. Pour d’autres, être au plus près de ses parties intimes, face-à-face avec son plaisir, pouvoir l’embrasser et l’adorer de la façon la plus directe qui soit, c’est quelque chose qu’on ne peut ressentir dans aucun autre acte sexuel. D’ailleurs, la fellation est souvent considérée comme étant l’expression d’une intimité partagée et très profonde entre partenaires, bien plus que le simple coït. Qu’il se sente à l’aise avec votre visage si près de son intimité est une preuve irréfutable de la confiance qu’il a en vous et le fait que cet acte révèle des désirs mutuels exacerbés, rend ce moment de partage et d’échange, unique.




  « Quand ma partenaire me suce, j’ai la sensation que nous fusionnons d’une manière totalement incroyable. Il n’y a rien de plus beau. C’est l’acte le plus ‘‘sex’’ et le plus excitant que je connaisse... plus je sais qu’elle aime ça, plus ça devient chaud ! »




  Je suis sûre que vous avez déjà entendu ce genre de phrase : « Il faut sucer qui pour avoir une bonne place ici ? » ou « si tu me paies un café, j’te fais une p’tite pipe ». C’est la fameuse promotion canapé, le passage sous le bureau du boss ou les blagues à deux balles... Un stéréotype de plus ! Notre culture voit souvent la fellation comme un moyen, une monnaie d’échange, presque un ascenseur social, niant le côté « sexuel » et sensuel de l’acte mais, ne vous y trompez pas, c’est un acte intense pour les deux personnes concernées. Il est malaisé de réconcilier ces deux points de vue tellement ils sont opposés et la résultante est une dévalorisation du donneur. Lorsque l’on blague ou qu’on fait des remarques moqueuses sur le sujet, comme celles citées plus haut, on se cantonne à faire du sexe une affaire simple que l’on résume, finalement, à quelque chose de dégradant et pratiqué par intérêt.




   




  Si vous êtes réticent à pratiquer une fellation ou que vous vous sentez mal à l’aise lorsque vous vous y essayez, tentez d’analyser d’où proviennent ces sentiments. La honte sexuelle est un comportement acquis et non inné, et, si nous le désirons, nous pouvons nous défaire de ces attitudes négatives. Peut-être avez-vous peur qu’il ne vous respecte plus après que vous lui aurez fait une petite pipe ? Ou que vous ne vous respectiez plus vous-même ? Posez-vous les bonnes questions : pourquoi ressentez-vous cela à votre égard, à l’égard de votre partenaire et de la fellation ? S’il est le genre de gars qui vous méprise après une fellation, il est fort probable qu’il le fera aussi dans d’autres circonstances intimes et, dans ce cas, il est temps de vous interroger sur le type de relations que vous entretenez.




   




  Si vous éprouvez des sentiments négatifs envers vous-même ou que vous avez l’impression d’être face à un tribunal spécial permanent dès que vous pensez à la fellation, alors il faut que vous vous interrogiez sur la légitimité et surtout l’origine de ces sensations. N’êtes-vous pas trop rude envers vous-même ? Avez-vous réellement envie d’être avec la personne qui va partager ce moment ? Que pensez-vous que cela va changer par la suite ? Qui vous a appris à réagir de la sorte concernant la fellation et trouvez-vous vraiment cela normal ? Il n’est bien sûr pas aisé de répondre à ces questions mais, si vous avez honte de l’acte sexuel que vous vous apprêtez à faire, vous vous sentirez mieux et profiterez pleinement de cette expérience si vous parvenez à comprendre ce qui se passe en vous.




   




  Si vous voulez travailler sur votre aisance et votre habileté à la tâche, sachez qu’il existe beaucoup de « trucs » que vous pourrez intégrer à votre pratique et qui vous aideront certainement. Ce livre vous aidera à trouver des réponses concrètes à vos questions et sera un excellent départ pour prendre de l’assurance et vous perfectionner progressivement. J’ai pensé que proposer des exercices serait une bonne façon de s’habituer aux sensations procurées par la fellation, par exemple, s’entraîner sur un godemiché. Parler avec votre partenaire est aussi un très bon moyen pour vous sentir plus à l’aise car verbaliser vos inquiétudes, comme la peur de vomir ou lui faire savoir que vous ne voulez pas qu’il jouisse dans votre bouche ou qu’il prenne votre tête avec ses mains, est extrêmement bénéfique et vous rassurera certainement. Vous pouvez également adopter des positions ou des situations qui vous tranquilliseront quant à vos appréhensions : faire une fellation sous la douche dissipera les craintes sur la propreté et, s’il est allongé sur le dos sur le lit, vous vous sentirez probablement plus en contrôle de la situation. Qu’il éjacule ou non dans votre bouche ne doit dépendre que de vous et vous pouvez aborder cette question de différentes façons. Si vous pensez qu’il est préférable qu’il se retienne, vous pouvez vous accorder sur un signe pour vous prévenir avant qu’il jouisse (vous tapoter l’épaule par exemple) et il éjaculera « vers les étoiles ». Consultez le chapitre 7, « la pipe », vous y trouverez de nombreux conseils.




  « Elle a de longs cheveux roux, légèrement ondulés et très épais. J’adore passer mes doigts dedans quand nous faisons l’amour et particulièrement lorsqu’elle me suce. »




  « Pour ma part, je ne supporte même pas d’imaginer qu’un mec puisse me tenir la tête quand je l’embouche. J’ai déjà essayé et j’ai cru étouffer ! »




  Tout en haut de la liste des craintes énoncées par les donneurs figure la notion de contrôle : faire une gâterie peut parfois donner l’impression d’être vulnérable, comme si votre partenaire avait plus de pouvoir que vous. Dans ce genre de cas, la peur d’être poussé au-delà de ses propres limites, d’être dépassé par les événements et de ne pas le supporter, et cela pour le plaisir de quelqu’un d’autre, est souvent ce qui devient source d’angoisse. Il se peut que vous ayez peur qu’il se mette à aller et venir dans votre bouche de façon incontrôlable ou qu’il attrape votre tête et vous empêche de bouger. Soyez honnête avec lui et indiquez-lui précisément la façon dont vous voulez que cela se passe. Fixez des limites avant qu’il ne se déshabille. Si vous ne le faites pas, mais décidez tout de même de vous lancer, imposez-vous de vous arrêter s’il commence à toucher votre tête et replacez ses mains sur son propre corps, puis poursuivez. Il comprendra certainement le message. Pour connaître des techniques et des positions qui pourront vous aider à contrôler les mouvements d’un homme qui ne maîtrise pas ses va-et-vient, reportez-vous au chapitre 8, intitulé « Sous toutes les coutures ».




  « Il y a quelques années, lorsque je n’avais aucune expérience concernant la fellation, j’avais peur qu’il sente la pisse ou une odeur bizarre. Cela me dégoûtait littéralement. Mais maintenant que j’ai essayé plusieurs fois, je peux affirmer que ça ne ressemble en rien à ce que je m’étais imaginé ! »




  Peut-être que ce qui vous angoisse le plus n’est pas de faire une « chose sale », mais que la « chose sale », ce soit lui. On a tous plus ou moins été éduqué dans l’idée que les parties génitales étaient sales, et il est difficile de se défaire de cette image une fois adulte. C’est parce que l’on tend à se faire une image des organes génitaux comme étant une partie répugnante que l’idée de mettre son pénis dans votre bouche peut vous rebuter. Si vous pensez que c’est exactement là que le bât blesse, alors consultez le chapitre 2 en priorité. Il traite de l’anatomie et de la physiologie du plaisir masculin. Mais si vous êtes déjà informé sur ces différents points – anatomie et risques pour votre santé – et que vous éprouvez toujours du dégoût, essayez de l’attraper quand il sort tout juste de sa douche ou bien proposez-lui de prendre un bain chaud, très chaud, tous les deux, avant de pratiquer la fellation. C’est un bon moyen de vous rassurer quant à sa propreté.




  « J’étais plutôt effrayée la première fois que j’ai sucé un mec. Mais finalement ça s’est bien passé. On était dans la baignoire et quand il a joui, je ne m’en suis presque pas rendu compte car j’avais aussi de l’eau dans la bouche ! »




  Si vos difficultés concernent les IST, l’hygiène ou d’autres problèmes en rapport avec votre santé, sachez que nous reviendrons dessus dans les prochains chapitres. Allez chercher les éléments dont vous avez besoin pour vous rassurer dès maintenant, n’hésitez pas à passer d’un chapitre à l’autre et à sauter quelques pages. Il est important que vous fassiez un choix éclairé, en étant bien informé pour vous sentir le plus à l’aise possible. Sachez qu’il se peut que lui aussi soit réticent ou qu’il ait peur, surtout si c’est la première fois pour lui, ou la première fois avec vous. Dans ce cas, n’hésitez pas à lui soumettre les chapitres pouvant l’intéresser, cela lui permettra d’alléger ses craintes, de dissiper ses doutes et de tout bonnement répondre aux questions qu’il pourrait se poser.




  
En parler




  Si vous mourez d’envie de donner à votre partenaire un moment de plaisir intense, que vous voulez lui faire une gâterie mais qu’il semble peu enclin à vous laisser faire, ou que vous avez envie de modifier votre pratique déjà rodée de la fellation, alors commencer par en parler semble être un bon point de départ. Il est faux de croire que tous les hommes sur cette bonne vieille terre ont déjà expérimenté les délices que procure la fellation. Ce livre est destiné aux hommes qui aimeraient connaître ce plaisir, ainsi qu’aux partenaires, hommes ou femmes, qui souhaitent le leur faire découvrir. Sachez que certains hommes n’ont pas obligatoirement apprécié leur première expérience en la matière. Si tel est votre cas, il vous faudra savoir communiquer les gestes ou les attitudes que vous appréciez tout comme ce qui vous gêne. Si c’est le cas de votre partenaire, n’hésitez pas à l’interroger sur le style de stimulation qu’il affectionne. Évidemment, dans un premier temps cela peut sembler intimidant, mais ne vous découragez pas. Le dialogue portera toujours ses fruits. Enfin, vous avez peut-être en tête d’expérimenter la fellation sur un gode ceinture et c’est pourquoi vous vous êtes procuré ce livre. Vous vous demandez comment introduire cette pratique dans votre vie sexuelle et surtout comment l’aborder avec votre partenaire.




   




  Parler de sexe avec son compagnon est souvent vécu comme un événement particulièrement stressant ou angoissant. Parfois rien que de s’imaginer parler de sexe est angoissant ! Si vous n’avez jamais abordé le sujet avec votre partenaire, ne vous inquiétez pas. Lui dire que vous avez envie de changement dans votre vie sexuelle, alors que vous avez déjà vos marques et vos habitudes tous les deux, est certainement effrayant. Parler à cœur ouvert de ce que l’on désire sexuellement nécessite un peu de courage, du tact, un brin de perspicacité et d’intuition concernant les raisons d’un éventuel refus de la part de votre partenaire. Gardez à l’esprit qu’en matière de sexe, vous n’obtiendrez jamais rien sans que l’un de vous ait le courage d’oser un « j’aimerais bien que... ».




   




  Si votre intention est de découvrir une nouvelle pratique érotique, comme la fellation ou l’utilisation du gode ceinture, ou que vous désirez changer votre façon de pratiquer le « sexe oral », c’est-à-dire les relations bucco-génitales, alors vous redoutez certainement les réactions de votre partenaire. S’il n’est pas dans vos habitudes de parler de sexe entre vous et que l’un de vous en prend l’initiative, la situation risque d’être gênante de prime abord. Votre compagne ou votre compagnon se demandera peut-être si vous lui avez caché des choses concernant votre vie sexuelle passée. Mais il est fort probable que de délier votre langue éclaircira aussi vos idées et vous donnera également l’opportunité de mieux comprendre votre façon d’appréhender la sexualité.




   




  Avant de vous lancer, il vous faut réfléchir à la façon dont vous allez aborder le sujet. Vous devez faire votre possible pour vous sentir à l’aise. Pourquoi ne pas louer un grand classique du cinéma dans lequel, comme par hasard, se trouve une scène de fellation ? Vous pourriez alors commenter la scène. Je vous propose par exemple Deux gars, une fille, trois possibilités, Pretty Woman, Boogie Nights. Ou bien pourquoi ne pas en parler directement, si vous vous en sentez l’audace, en lui proposant une petite gâterie alors que vous êtes tendrement enlacés sur le canapé du salon ? Vous pouvez aussi lui offrir une jolie collection de contes érotiques, ou lire à haute voix des histoires ou des extraits de romans, contenant bien sûr des passages évoquant la fellation. Reportez-vous éventuellement au chapitre 12 « Livres et vidéos érotiques », si vous souhaitez être conseillé sur ce genre de lectures. Une autre façon d’aborder ce délicat sujet est de lui dire que vous avez envie de lui confesser un de vos fantasmes et de lui interdire de le commenter dans un premier temps. Indiquez-lui que vous pourrez avoir une conversation plus tard. Cela vous permettra, à tous les deux, de vous sentir à l’aise dans votre futur échange.




   




  Prenez le temps d’envisager les différentes manières que vous avez à votre disposition pour lui en parler. Optez pour celle qui favorisera son écoute et, surtout, demandez-lui de ne pas porter de jugement tant que vous ne lui aurez pas expliqué en quoi cela est important pour vous, combien essayer cette nouvelle pratique vous rendrait heureux (se) et aussi, afin de le (ou la) rassurer, combien vous le (la) trouvez sexy. Quelle que soit votre position dans cette affaire, c’est-à-dire que vous soyez désireux de pratiquer une fellation ou bien impatient que votre partenaire vous fasse ce plaisir, il est important que vous vous préoccupiez de la façon dont vous allez pouvoir le (la) mettre à l’aise au moment d’en parler. Répétez dans votre tête ce que vous aimeriez lui dire avant d’en discuter. Envisagez plusieurs scénarios afin de vous préparer au mieux à la tournure que pourrait prendre la conversation.
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